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Si les savants ont d'excel-
lentes raisons a tare .  yawl' 
pour qu un respecte sans rai-
Diesse•fintegnie uu rare na-
nonal, tous ceux qui aiment 
la na.ure ont le uevoir ue 
demander eux aussi, qu'on 
ne touche pas, de quelque 
maniere que ce soit, même 
muirecœnient, a une oeuvre 
conçue pour uurer. Le rare 
nanonai, en eneu, est un der-
nier reiuge, non seulement 
pour les animaux (ceux-ci 
sont, (faneurs protèges aans 
maintes autres régions de no-
tre pays), mais aussi pour 
les nommes, qui retrouvent 
là une paix. une pureté à ja-
mais aisperues aans le reste 
de la suisse. Certes, il exis-
,te des paysages plus gran-
dioses, des vauees retirèes où 
la technique n'a pas encore 
pénétré. Nulle part ailleurs, 
toutefois, on ne sent cette é-
mouvante harmonie de la na-
ture qui nous a été révélée 
au i cours d'une ballade dans 
le val 'frupchum, sous la 
conduite du guide Théo Lan-
gen, de S-chanf. Dans les Al-
pes vaudoises ou valaisan-
nés,. nous avons vu plus de 
chamois, plus dé marmottes, 
et de plus près, mais jamais, 
jusqu'à cette matinée passée 
dans le val Trupchum, nous 
n'avions pu observer des a-
nùnaux vivant aussi complè-
tement. dans leur milieu na-
turel. 

Cette paix incontpaable,..;e 
dernier refuge dans une Suis 
se qui tenu cle plus en plus 
rapluement à. devenir une 
vaste cité industrielle, sont 
maintenant menacés, sinon 
aennitavernent compromis.- -

Car on ne nous sera jamais 
croire que la présence de cénr 
taules d'ouvriers Italiens (la 
nationalité ne fait rien à. l ' af-
faire) aux limites immédia-
tes et sur tout le pourtour du 
parc, que le bruit infernal 
(on s'en est aperçu à. Mar-
morera) des concasseurs, des 
camions, tes « builldozers », 
des coups de mine, ne por-
teront pas gravement atteinte 
à la vie du Parc national. 

• • • 
Plus encore, c'est -  la cultu-

re romanche elle-même qui 
se trouve aujourd'hui mena-
cée par les gigantesques pro-
jets des deux consortiums -  in 
ternatienaux, encore concur-
rents, mais sans doute bien-
tôt alliés dans l'exploitation 
forcenée des eaux de l'Inn. 
Jamais la langue et la civili-
sation romanches — et c'est 
là l'avis de tous ceux qui ont 
participé activement à sa dé-
fense — ne résisteront à l'in-
vasion de milliers de tra-
vailleurs confédéré. ,  et étran-
gers qui viendront s'étaiolir 
clans l'Engadine pour la du-
rée des travaux (tes années) 
dont beaucoup probablement 
y resteront définitivement. 

Dans une lettre adressée 
au Conseil fédéral, le Comité 
d'action romanche contre 
usine du Spoel a lancé ce cri 
d'alarme, auquel res autres 
Confédérés, les Romands en 
particulier, si attachés à leur 
culture, ne sauraient rester 
insensibles: u Les quelque 
cinq mille Romanches de la 
Basse-Engadine ne sont pas 
assez forts pour résister aux 
multiples influences d'une 
telle invasion de travailleurs 
étrangers. Mais à ce premier 
danger s'en ajoute un autre, 
plus grave: lorsque les usi-
nes hydroélectriques auront 
été construites, de nombreux 
ouvriers étrangers feront 
souche dans la vallée. Plus 
encore:la distribution d'éner-
gie électrique appelle 'a cré-
ation de nouvelles indus-
tries... Cela aurait pour Con-
séquences la mort de la lan-
gue et de la culture roman-
ches, qui, plus que toute au- 
tre, est liée à la paysannerie. * ** 

Tous ces biens spirituels 
risquent .:'être sacrifiés à 
des intérêts matériels., dont. 
il  faut hélas tenir compte, 
mais qui. en l'occurrence, 
ont certains aspects assez dé-
plaisants. La Suisse a ')e,sein 
d'électricité, cljt-on. mais u-
ne importante' partie du cou-
rant produit ira en Italie ; 
l'eau de l'Irm,elle-même, pom 
pée hors de son bassin na- 
turel, alimentera, -  de l'autre 
g6ti 4 mrq, 	çeIntriOri. 
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Sauvons le patrimoine spirituel des Romanches 

Menaces sur le Parc National 

seil fédéral pourra être donnée 	
région autonome d'Aoste, a re- 

à la ses-ion d'automne 1953 de 	
mercié et analysé la mission 

l'Assemblée fédérale. Il s'agira 
qu'il entendait accomplir à la 

es faire appliquer. On ne 
saurait demander de, lui qu'il- 
agisse contrairement à sa con-
viction après avoir examiné à 
fond l'ensemble de la question, 
tant au  •  point de vue des faits 
qUe du &oit. e du clergé valaisan. 

Le nouvel eveque de Sion, grand nombre de prêtres en sur- 
Mgr. Nestor Adam, a reçu la plis et enfin de diverses nota- 
plénitude du sacerdoce au cours, bilités. 
de la cérémonie du sacre qui La cérémonie avait été pré- 
s'est déroulée en la cathédrale cédée d'une procession à la- 
emplie jusque dans ses moin- quelle prirent part les membres 
dres recoins. La cérémonie é- du clergé régulier et séculier. 
tait présidée par Mgr. Bernar- Elle a été suivie d'une messe 
dini, nonce apostolique à Ber- basse célébrée sur la place de 
ne, assisté de Mgr. Jelmini, ad- la cathédrale. Puis, à 11 heures 
ministrateur apostolique du Tes- 30, une imposante procession 
sin et Mgr. Haller, évêque titu- a parcouru par un temps splen- 
taire de Bethléem et abbé de dide les principales artères de 
Saint-Maurice. On notait la la ville sous les regards d'une 
présence à la messe et à la con- foule très dense. Elle était ou- 
sécration épiscopale d'un délé- verte par une compagnie d'hon- 
gué du Conseil fédéral M. Es- neur de l'école de recrues d'ar- 
cher, du gouvernement valaisan tillerie stationnée à Sion, et 
incorpore, d'une délégation du comprenait, outre la jeunesse 
conseil d'Etat vaudois (le Cha- estudiantine, les sociétés loaa- 
biais vaudois est rattaché au les et cantonales, le clergé, 
diocèse de Sion), du général toutes les personnalités qui a- 
Guisan, des corps constitués  •  et vaient assisté auparavant à la 
des autres autorités valaisan- cérémonie du sacre, et, en outre, 
ries, des évêques suisses, de les harmonies municipales de 
l'évêque d'Annecy, des eha- Sion, Sierre et Martigny, ainsi 
noisesdu chapitre de Sion, qu'un 'détachement de gendarmes 
tous revêtus du camail, d'un en uniforme d'apparat 

LE SACRE DE Mgr. ADAM,
NOUVEL EVEQUE DE SION 

FELDIVIA.NN PARLE DE LA LIBERTÉ DE LA 'PRESSE 

ASSOCIATION DE LA PRESSE SUISSE 

italiennes. Et surtout, cela 
sera l'oeuvre d'un consor- 

urninternationat où le trust 
ivlolitecatuu jouera les pre-
miers rôles. On comprend les 
Engadinois de vouloir tirer 
paru de leurs richesses natu-
relles ; on les comprendrait 
mieux s'ils les exploitaient 
eux-mêMes, au lieu de ven-
dre leurs champs et leurs 
forces hydrauliques à l'é-
tranger contre des redevan-
ces intéressantes . pour eux, 
mais modestes sans doute en 
regard des bénéfices que les 
consortiums de l'électricité 
s'apprêtent à réaliser... 

Ne nous faisons pas, d'illu 
sion à ce sujet: si les lEinga-
dinois ou le canton des Gri-
sons prétendaient exploiter 

de son sol et en obtenir des 
prix équitables. Dans cet ordre 
d'idées, l'OLMA se doit de rap-
peler à toute la population les 
services qu'a rendus  et que rend 
la paysannerie. Le peuple suis-
se lutte ,sans répit pour son e-
xistence, pour écouler les pro-
duits  de son sol et en obtenir 
des prix équitables. Dans cet 
ordre d'idées, l'OLMA se doit 
de rappeler à toute la popula-
tion les services qu'a rendus et 
que rend lai paysannerie. Le 
veuple suisse a prouvé, toute-
fois, qu'il n'est pas ingrat. Il a 
adopté le statut de l'agriculture 
La paysannerie doit cependant 
se rendre compte que ce statu' 
ne saurait être considéré com-
me un blanc-eeing ou un oreil- 

ler de paresse. Au contraire, il 
doit l'inciter à accroître la. pro-
duction des denrées alimentai-
res au double point de vue de 
la quantité et surtout de la 
qualité. Le paysan suisse con-
tribuera ainsi à assurer et à é-
lever le revenu de vie du peu,- 
pie Certes, de gros efforts uni 
été accomplis dans ce domaine» 
L'agriculture consacre des mil-
lions  à la lutte contre la tuber-
culose bovine, et ce sont pré-
cisément les cantons représen-
tés à l'OLMA qui ont about' 
aux résultats les plus mar-
quants. Il n'y a plus de tuber_ 
culose bovine dans les Grisons 
et dans le canton de Glaris. 11 
en est de même dans la Princi-
pauté de Liechtenstein qui (st 
représentée, elle aussi à Vol.-
MA. La tuberculose bovine a 
presque entièrertent .disparu 
du canton de Saint-Gall 

M. Escher en vient à parler 
ensuite des autres problèmes 
intéressant la Suisse orientale. 
La vie économique y est entra-
vée par quelques facteurs dé-
favorables parmi lesquels la si-
tuation excentrique au point de 
vue des grandes lignes de com-
munications et par une indus 
trialisation quelque peu unila-
térale. L'orateur cite quelques 
chiffres éloquents. C'est ainsi 
que le nombre des ouvriers de 
fabrique s'en accru en Suisse 
de 50 010 depuis 1911, alors 
que l'augmentation n'est que 
de 10 0/0 à peine pour la Suris-
se orientale. Il en, est de même 
de l'augmentation de la popu-
lation: 26 010 pour l'ensemble 
de ta S1tift8e (54 0/0 4 Zurich) 
l 110 0/0 40Ukteltte polo le  

eux-mêmes leurs eaux, cons-
truire, eux, barrages et usi-
nes, ils ne trouveraient vrai-
semblablement même pas 
preneurs pour le courant pro 
duit. Le cas s'est déjà présen-
té ailleurs. Ce qui intéresse 
tes grands consortiums, in-
ternationaux, ce n'est pas 
seulement l'électricité én soi, 
mais tous les avantages fi-
nanciers liés à sa production. 

Dans le passé, les Suisses 
s'étaient fait une réputation 
de mercenaires au service de 
souverains étrangers. Allons-
nous maintenant nous faire 
la réputation de vendre nos 
champs et nos forêts, nos vil-
lages et' nos eaux, aux puis-
sances financières ? 

Victor Lasserre. 

N 
1U PALAIS FEDERAL 

CONSEIL FEDERAL 
Le Conseil fédéral a décidé de 

se faire représenter aux cér é-
manies qui se dérouleront à San-
iago, le 3 novembre 1952, à roc-
asion de la transmission des 
*ourvoirst au nouveau président 
le la République du Chili, M. 
Carlos Ibanez del Campo. Il a 
»•signé à cet effet M. Charles 
lunibert, chargé d'affaires de 
Suisse au Chili, en qualité de 
ministre en mission spéciale. 

Dans  nos Cantons 

BALE 

GRAND CONSEIL BALOIS 
Le Conseil d'Etat a répondu 

à de= interpellations. Le Con-
seille*. national E. Arnold (Par-• 
ti du travail) voulait savoir 
si 24 participation de l'industrie 
métallurgique et des machines 
suisse à la Foire suisse d'échan-
tillons, qui n'aura lieu à l'ave-
nir que tous, les deux ans, au-
rait des conséquences pour le 
nouveau projet da construction 
de cette foire. M. F. Elbi, con-
seiller d'Etat a confirme cette 
décision prise récemment par 
las industriels de la branche des 
machines-outils, mais a cepen-
dant indiqué que les nouvelles 
constructions envisagées étaient 
nécessaires pour remplacer des 
halles trop vieilles, offrir des 
locaux à de nouveaux exposante 
que l'on a 'jusqu'ici refusés par 
manque de place, et en général 
pour que la foire de Bâle puis-
80 être à la hauteur des autres 
foires européennes. Le comité 
de la foire a d'ailleurs décidé de 
réduire les frais du projet de 18 
millions à 15 - 16 millions de 
francs. La seconde interpella-
tion, qui a donné lieu à une vi-
ve discussion, était présentée 
par le conseiller national E. 
Dietschi (rad.). Elle constatait 
que dans la nouvelle loi sur l'im-
pôt acceptée le week-end dernier 
par le peuple bâlois, le soi-disant 
impôt foncier était dirigé con-
tre la  •  propriété foncière du 
canton de Bâle--ville, située à 
la campagne. L'interpellateur 
désirait des éclaircissements, 
de Da part du gouvernement, 
sur cet impôt de « bon voisina. 
ge ». Lee• président dit Départe-
menai des finances, M. A. Schal-
lest président da gouverne-
ment, a précisé que les légiela-
teurs de 13(21e—campagne, at. 
tendent de ee natif imndt Sie 

rieq rage*, trIelegfe ttt• 

tales de 189.000 francs, dont les 
2/3, soit 121.787 francs, doivent 
être fournis par le canton,. la 
commune des habitants et celle 
des bourgeois de Bâle-vigile. 

Plusieurs crédits ont été ap-
.proluvés, notamment un. crédit 
paf& tek cadeau de Noël aux 
chômeurs. 

UNE INITIATIVE ABOUTIT 
L'initiative lancée par le parti 

du travail, en vue de la, cons-
truction de bains libres à l'ouest 
du Grand-Bâle, comme à l'est, 
à recueilli 3.722 signatures. 

BERNE 
..ygrysœmeerC. 

UN CREDIII DE 3 MILLIONS 
POUR DES ECOLES 

A MOUTIER 
Les électeurs de la ville de 

Moutier ont approuvé par 744 
voix contre 214 le crédit de 3 
millions de francs demandé par 
le Conseil municipal pour la 
construction de bâtiments sco-
laires destinés à abriter l'éco-
le secondaire et diverses clas-
ses primaires. 

LE PRIX DU LAIT 
La nombreuse assemblée des 

délégués de l'Union centrale 
des producteurs suisses de 
Tait, qui ci siégé le 11 octobre à 
Berne, sous la présidence de M. 
A. Held, ancien conseiller na-
tional, Nouegg-Sumiswald, a, dé-
eidé, à une forte majorité, de 
revendiquer une augmentation 
du prix du lait de 1 centime 
dès le 1er novembre prochain. 
Cette revendication est motivée 
par lia disproportion qui existe 
depuis lorigtorips déjà entre 
les frais de production et le 
revenu de l'agriculture% Cette 
disproportion s'est encore ag-
gravée à la suite de Ta séche-
resse do l'été dernier et des 
conditions atmosphériques dé-
lavera:blés de cet automne. 
L'assemblée des délégués a 
chargé le comité central d'en-
treprendre immédiatement les 
démarchés nécessaires auprès 
des .autorités compétentes, 

rnmouna 
eomst....meemear.• 

EN L'HONNEUR 
DE SAINT NICOLAS 

DE FLUE 
Au burgbiihl, près de Saint-An-

toine, en Oingine, soue la pré-
eidence da Mgr. Schiinenberger, 
prévôt de Z cathédrale aie Fri.. 
bore, 'tel grana corenege 

• — S.S.O.C. — 0.C.S.T. 

eu lieu en l'honneur de Saint Ni-
colas de Flue, au cours de la-
quelle M. Escher, Conseiller fé-
déral& Mgr. Ernmenegger, Supé-
rieur du séminaire, et M. Sch-
neuiely, député à Heitenried, ont 
pris la parole. 

GENEVE 

  

CONSEIL MUNICIPAL 
DE LA VILLE DE GENEVE 
Le Conseil municipal de la 

vele de Genève a autorisé le 
Conseil administratif à con-
tracter un emprunt de 20 
Inaions de francs auprès du 
Cartel des banques suisses et 
du Cartel de banques gene-
voises. Cet emprunt, à 3 0/0, 
servira est remboursement de 
l'emprunt 1937 d 3 1/2 0/0, 
dont 16.710.000 francs restent 
encore en circulation et le reste 
de cette somme servira aux 
fondat'i'ons  .  et aux caisses de 
retraita, 

Le Conseil municipal e passé 
à t'exam,en des comptes-rendus 
financiers de l'administration 
municipale pour l'année 1951. 
Tl a eel demandé au Conseil 
aclmiKstratif par les repré-
sentants de taus les groupes 
que les projets de travaux, 
couverts par les fonds de ré-
serve soient sou,nvis au con-
seil municipal. 

Le Conseil administratif a 
accepté cette proposition com-
me un voeu, se réservant d'ex*. 
miner dans quelles circons-
tances il pourrai-d y déférer. 

Le Conseil municipal a finale-
ment voté les• comptes-ren-
dus, laissant apparaître un 
boni de 1.807.285 francs. La 
gestion administrative a éga-
lement été approuvée. 

NEUCHATEL 

LA s er.el DES VENDANGES 
La Fête des vendanges a eu 

Peu par un temps favorable. La 
ville s'était parée pour la 
circonstance et l'animation é-
tait déjà considérable. La 
presse suisse et étrangère et 
les invités officiels ont été 
l'objet d'une cordiale récep-
tion dans le pressoir d'une 
maison d'encuvage de Neu-
châtel, où M, Braich,et, prési-
dent dm comité de presse et 
président de l'Association de la 
presse suisse, souhaita la bien-
venue aux journalistes et aux 
invitée officiels. Bertlioud, 
ci4reeteur 4p cette entreprbei. 

La 69me assemblée .générale 
de l'association de la presse 
suisse a eu lieu à Bâle, sous 'la 
présidence de M. René Braichet, 
de Neuchâtel. Nornibreux furent 
les membres qui 'se sont Te-
treuvés au cours de la séance 
de l'après-•midi dans la. salle du 
Grand Conseil. Le président a 
pu souhaiter la bienvenue no-
tamment à M. Marreras Feld-
mann, conseiller fédival., aux 
représentants des autorités fé-
dérales et cantonales, de la so-
ciété des écrivains suisses, de 
la presse prpfessionnelle. En 
comrplément du rapport annuel, 
le président a évoqué les prin-
cipaux demciines d'activité qui 
ont occupé les divers organes 
de  l'association aie cours de 
l'année écoulée, tels l'accord 
concernant les honoraires, pas-
sé avea les éditersirs de joie-- 
nem:, la préparation du projet 
d'un code d'honneur, le projet 
de vision de l'article 55 (li-
berté de la presse) de la cons-
titution fédérale et quelques 
entres questions prof essionr 
selles. Le rapport annuel et les 
comptes ont été »approuvés sans 
discussion et la cotisation an-
nuelle pour 1953, a été magner?, 

 tée de 2 francs. 

Après une eau/rte. pose, la 
séance a repris par guru exposé 
dit président. L'assemblée e dé-
cidé à l'unanimité l'entrée de 
l'association de la presse suis-
se clans la fédération inteine-
timbale des journalistes, qui 
nous donne la possibilité de re-
présenter les intérêts profes-
sionnels dans le domaine in-
ternational, tout en sauvegar-
dant notre idéal et avant tout la 
liberté de la presse. 1W. Maricu,s 
Feldnrann, conseiller fédéral, 
prit alors la parole : 

Il y aura un an le.19 octobre 
qu'ont été soumis le message 
du Conseil fédéral et le projet 
d'arrêté sur la révision de l'art. 

de la Constitution fédérale 
relatif à la liberté de la presse. 
La commission du Conseil na- 
tional a mis à l'examen le pro- 
jet à fin 1951. Depuis lors, un 
temps d'arrêt s'est produit au 

SUISSE 
- 0.S.E.C.  —  Sem. Suisse). 

exposa, en, termes clairs, le 
processus de la vinification. Un 
apéritif fut ensuite servi dans 
un hôtel du centre et une fon-
due créa la meilleure am-
biance à bord du « Fribourg », 
une des unités de la Compa-
gnie de navigation sue le lac de 
Neuchâtel. La soirée se pro-
longea soue le signe des « joies 
annexes ». Pendant tout ta-
près-midi, la ville fut en liesse; 
à 17 h. 30, un cortège d'enfants 
costumés défila dame les rues 
parées et fleuries mi milieu d'un 
grand enthousiasme. 

SAINT-GALL 

 

DONATION 
Mme Zingerli-Keller à Rh,ei-

reeck a légué sa propriété de 
« l'Altensteig » sic composant de 
deux maisons et d'un grand jar-
din, à l'église nationale évangé-
lique du canton de St.-Gal, en 
vue d'y organiser un asile de 
vieillards. Le conseil d'église a 
pris acte du don. L'asile sera 
probablement ouvert en été 1953. 

LE GOUVERNEMENT 
GRISON AU TESSIN 

Le Conseil d'Etat des Grisons( 
en visite officielle de delta jours, 
a été reçu pan le Conseil d'E-
tat tessinotie, au siège du gou-
verinenterit, à,  .  Bellingorie A 
cette occasion le gouvernement 
tessinois remit à celui des 
Grisons un livre sur les artistes 
de la Suisse italienne. Les kif-
tes grisons eurent l'occasion de 
visiter l'institut cantonal d'a-
griculture da Mezzarici, 

VALAIS 

LE GOUVERNEMENT 
GENEVOIS EN VALAIS 

Les membres du gouverne-
ment genevois ont été les hô-
tes du Conseil d'Etat valaisan. 
Ils ont été reçus au Palais du 
gouvernement. Ils se sont ren-
dus ensuite, avec leurs collègues 
valaisans, à Isérables, à Rides, 
au domaine do l'Etat du Grand 
Brûlé, près de Leytron, à la 
Maison de ville de Martigny et 
enfin à l'Abbaye de saint-Mœuri-
ce, où ils ont été reçus par Mgr. 
Mailer, évêque de Betliksem, et 
Abbé cl? klefint-Nowicts.  

sujet duquel je dois vous don-
ner quelques explications. Les 
autorités fédérales ne travail-
lent pas à la préparation de la 
révision de l'article sur la pres-
se parce qu'elles n'ont pas 
d'autre occupation et qu'elles 
ont besoin, en quelque sorte, de 
«créer des  occasions de travail» 
Quoi qu'il eh soit, la révision 
de l'article constitutionnel sur 
la liberté de la presse est en 
discussion depuis plusieurs an-
nées  et le moment est venu de 
prendre une décision. Par suite 
de l'entrée en vigueur du code 
pénal suisse, la garantie de la 
liberté de la presse a été rédui-
te dans la constitution fédéra-
1, à une seule phrase et la' ju-
risprudence n'a plus guère d'in 
portance qu'une proclamation 

décorative ou une réminiscen-
ce historique. L'article sur la 
presse est aujourd'hui «flot-
tant» et il s'agit aujoud'hui 
de l'ancrer, ce qui ne peut se 
faire qu'avec la collaboration 
de la presse. Une décision du,  
peuple et des Etats sur la liber-
té de la presse a une significa-
tion toute particulière et la pré-
paration d'un article constitu-
tionnel contre lequel s'éléverait 
la majorité de la Presse serait 
vraiment du temps perdu. Le 
département de justice et poli-
ce, comme tous peuvent en té-
moigner, avait, déjà sous sa di-
rection précédente, la ferme 
volonté de collaborer avec la 
presse. L'édho soulevé par le 
projet du Conseil fédéral le 19 
octobre 1951 dans 1a presse et 
les discussions qui se sont dé-
roulées jusqu'ici à, la commis-
sion du Conseil national ont 
montré qu'au sein même des 
milieux de la presse il est né-
cessaire que les opinions soient 
clarifiées afin que le point de 
vue de  la presse puisse être dé-
fendu avec succès au cours des 
prochaines délibérations du 
parlement. Il s'agit avant tout 
du problème très compliqué, 
tant du point de  vue interna-
tional que national, de la liber-
té de l'information et des rap-
ports entre cette liberté et les 
mesures cpli pourraient être 
prises pour la protection de la 
sécurité intérieure et extérieu-
re de l'Etat contre les abus de 
cette liberté. 

Il n'est pas nécessair e  d'é-
vootier les expériences du pas-
sé dans une réunion de l'Asso-
ciation de la presse suisse. 

Les négociations qui ont eu 
lieu à Djakarta ont abouti à un 
accord très satisfaisant pour 
les deux parties. Les nouvelles 
listes de marchandises appli-
cables du ler octobre 1952 au 
30 septembre 1953 prévoient que 
les exportations s'élèveront à 
34 millions de francs. Les im-
portations d'Indonésie sont es-
timées au même montant. Com-
paré avec le traité de com-
merce précédent, le volume des 
échanges a été non seulement 
maintenu, mais consolidé dans 
une certaine  mesure. Les ex-
portations suisses donnent aus-
si satisfaction quant à leur com-
position, car une place satis-
faisante a pu être réservée aux 
articles de consommation et 
d'usage comme les montres, les 
textiles, les produits pharma-
ceutiques, à côté des biens de 
production comme les machines, 
les appareils, les outils, les ins-
truments, etc L'agriculture est 
représentée surtout par un con-
tingent de lait stérilisé et de 
produits laitiers diététiques. 

Les importations d'Indonésie 
comprennent de nouveau des 
produits classiques des planta-
tions tropicales (tabac, copra, 
caoutchouc, huile de palme, café, 
'thé, tapioca, etc.). L'Indonésie 
fournira en outre de l'étain des 
peaux et Cuirs et des joncs. 

En ce qui concerne le trafic 
des paiements l'Indonésie reste 
indirectement, par la banque 
des Pays-Bas, attachée à l'Union 
européenne de paiements. Les 
paiements seront opérés com- 
me jusqu'ici selon lea eine- 

pes de l'accord conclu à ce 
sujet entre la Suisse et les 
Pays-Bas. 

Le traité est d'abord valable 
pour un an, mars g est prévu 
que la procédure de renouvelle-
ment sera relativement simpli-
fiée. 

Il y a lieu de relever que 
l'accord qui vient d'être con-
clu entre la'sRépublique d'Indo-
nésie et la Suisse, consolide eu-
ne façon satisfaisante la posi-
tion da, notre économie sur 
ce marché et permet de com-
pléter heureusement notre ra-
vitaillement en produits d'In-
donésie. 

A 1' 0 I., M A. 1\4. ESCHER parle 
des problemes de la Suisse Orientale 

S.srv part. Agence Téléoraphigne -quisse. — 

le 'Cantique suisse. Ajoutons que 
M. Escher a pri->) la parole au Suisse  orientale. La main d'oeu tous les édifices publics étaient 

nom du Conseil fédéral, à l'ou- vre a gagné les centres indus- pavoisés pour la circonstance 
verture de l'OLMA. Il a rappe- ricle et les villes où 

	

	 et que des drapeaux et oriflam- elle trouve 
lé que cette exposition vit le de multiples occasions de tra- 	 mes ornaient également la plu- 
jour il y a dix ans, durant la rail. Aussi, sied-il de soutenir 	 particulières 

de l'antique cité guerre mondiale, à une époque les efforts visant à améliorer 	
part des maisons partic

unoise. 
où la Suisse travaillait à la ré- à la fois  les moyens de comma-

séd   
* * * 

a/isation du plan Wahlen. Le nioations et le sert de l'indus- 
Chef du Département fédéral trie. ',I,a Confédération n'est 	

A l'occasion du sacre du nou- 

des Postes et des Chemins de pas restée inactive. Elle a dé- 

 
vol éVécale de Sion, Mgr. Adam, 

fer a félicité les créateurs de pensé 21 millions de francs 	
le gouvernement valaisan (a of- 

VOL/11A de leur esprit d'initia- pour les, lignes de chemins de 	
fert 'un déjeuner officiel au- 

tive et de leur optimisme. Ils tir de la Suicee orientale (sans 	 quel 250 tour, M. 
convives prirent part, 

Peuvent être fiers  de  leur oeuvre les Grisons), soit 7 millions 	 Tour à to 	Schnyder, 

et méritent non seulement la sous forme des frais d'électrifi- 	 président du gouvernement va- 
reconnaissance de la Suisse o- cation et 14 millions 	au 

	 faisan, Mgr. Bernardini, non- 
rientale, mais celle de la patrie titre de l'aide aux chemins 	 ce apostolique à Berne, qui ve- 
tout entière. 	 de,  de fer privés. M. Escher 	 n'ait de consacrer le nouvel évê- 

M. Escher a rappelé que l'éco- o. fait allusion également au que, et M. Imhof, président du 
sonie laitière est l'une des ca- Problème de la navigation sur 	 Grand Conseil du Valais, ont 
reetéristiques de la Suisse o- le ( ours ,trupér;:erer du Rhin. Le 	 présenté leurs voeux et félicita- 
rientale, région  que  l'ou appel-  Conseil fédéral a été invité par 	 tiens au 83ème successeur de 
le parfois le réservoir à lait de des postulats i faire rapport à 	 Saint Théodule, à l'épiscopat va- 
la Suisse. Le paysan suisse lut- t ./..s.tanblée fédérale sur cette 
te sans -répit - pour son existen- question. Les études ne sont 	 avoir ,salué l'assistance et en 
cc , pour écouler les produits Pas encore terminées, mais on 	 particulier les délégués de la 

pense que la réponse du Con- 

de savoir Si le projet est renta- 
ble  et d'examiner ses inciden- 
ces sur les autres moyens de 
transport. Il faut également ré-
soudre fi dre la question financière 
et répartir les charges. 'L'arrê- 
té fédéral devra être soumis au 
référendum. Il serait prématuré 
de discuter déjà du projet, les 
travaux d'études n'étant pas a- 
chevés. Lee passion s  ne doivent 
pas se déchaîner. Il faut exami- 
ner l'affaire en toute objectivi_ 
té. Les membres du Conseil fé- 
déral aiment leur pays tout 
autant que les autres Suisses. 
Au: si ne ferant_ils rien qui 
pu,:sse porter atteinte aux si- 
tes naturels, si le projet de na- 
vigation, •  devait être réalisé. 
D'autre part, le Conseil fédéral 
est le gardien légitime du droit 
Il doit faire respecter les lois 
et l faisan, Puis Mgr. Adam, après 

.. 	 — Peu après-midi, Mgr. Adam 
a, donné la bénédiction pontifi- 
cale aux milliers de fidèles réu- 

)). • . nis sur la place de la Planta 
et qui ont entonné pour finir, 

s NOUVELLES DE LA 

Le nouveau traité de •commerce 
avec l'Indonésie 

Donnez de 
PICE CREAN 
à vos enfants 

Mais  de 

LICE  CREAM 
ROPPI 

qui est  pastedrisé 
R.C. 76688 

L'enseignement que l'on aa pu 
tirer de la guerre des nerfs des  ) 
années 1930 et 1940. est encore 
présent à notre esprit. Les é-
vénements  actuels nous mon-
trent' avant tout deux e faits: 
auand la liberté est perdue 
quelque part, c'est d'abord la 
liberté de la presse qui en est 
victime et c'est seulement dans 
un Etat libre qui peut faire 1'44.  ) 
loir résolument son indépendap-
ce à. l'extérieur et maintenir le 
droit à l'intérieur que la liberté 
peut s'affirmer. Et enfin, la 
presse suisse n'est pas la pres-
se d'un peuple quelconque, mais 
Cade du peuple suisse; ce peu-
ple n'est pas formé de sujets 
«d'un Etat autoritaire», main 
de citoyens, c'est-à-dire d'un 
peuple qui décide en dernière 
instance ce que doit être un 
Etat de droit et Ce qu'il ne doit 
pas être. La presse suisse tra-
vaille dans Os a  conditions qui 
sont celles de la démocratie di-
recte. 

Dans cet Etat populaire libre 
d'tn caractère suisse" les auto-
rités n'exercent pas leur pou-
voir pour,  elles-mêmes, mais 
pour remplir la ache d'être ,au 
service du peuple et dans cet 
Etat libre  de caractère suisse,' 
la presse n'a pas  des libertés 
pour son propre intérêt, mois 
pour remplir les taches qui lui 
incombent au service du peu-
ple. C'est dans ce sens que l'on 
a raison de dire? UI I  poupin a 
le gouvernement mais a aussi)  , 
la presse qu'il mérite. 

C'est dans ce*  sens que les 
autorités et la presse sont ,li-
ées  pour une tâche comihuae 
et une responsabilité commu-
ne. 

Voyons les choses clairerent 
et évitons toute illusion: 

L. es ,lutte s  politiques sont né) 
cessaires et 	indispemsable 
pour qu'un peuple 	ne s'en-, 
fonce pas dans les marais >as-
phyxiants de l'ennui et de l'in-
différence. La critique récieq-
que est aussi nécessaire corp- 
me garantie contre le réel- 
gnant culte des personnes et 
sles ppa  r)  é tceonnttiroan sledu d apaoguevr  o id% lua- ) 

corruption, contrê la sclérose 
et la paresse spirituelles.'Il s'a-
git %eulement de savoir de 
quelle façon les lutte, politi-
ques sont conduites, de quelle 
façon la critique est exercée. 
Ce n'est pas dans la querelle dé-
sordonnée, ce n'est pas dans le 
dénigrement sans retenue /le 
celui qui pense autrement qu'-
est le vrai sens de la lit)rté 
politique. Mais la liberp a été 
donnée à l'homme pour' !lue, 
partant de ses conviction7,  ' 
cères et en toute conscience, il 
agisse dans des formes dignes, 
conformes à la, vérité pour lia 
réalisation de la justice. L'As_ 
sudation de la presse suisse 
mérite toute confiance en rai-
son du sérieux avec lequel elle 
envisage sa responsabilité dans 
le travail pour la presse  ,  au 
service de la vie publique Cians 
son %semble• 

Enfin, M. R. Braichet et E. 
Dietschi, l'ancien et le inozuvead 
président central, remercièrent 
les organisateurs peur leur dé-
voilement. Des chants  19t  des 
productions aarémentèrent la' 
soirée.  



A ALEXANDRIE 
LA SOCETE SUISSE D ALEXANDRIE 

LA' SECTION SUISSE DE TIR 
ont le plaisir d'inviter le 

SAMEDI:  25 OCTOBRE, à 20h. 30 précises, 

tous les Suisses à une séance de cinéma. 

Au programme 

FILMS MILITAIRES SUISSES 

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIt 
Le Comité it le plaisir d'informer les Membres que la 

Section de Tir a repris ses activités au Stand de Maamou- 
rah et vous invite cordialement à participer au Tir qui 
aura lieu 

DIMANCHp 26 OCTOBRE dès 9) h. a.m. 

CERCLE SUISSE D'ALEXANDRIE 
QUILLES 

MARDI 2 OCTOBRE

Sème CONCOURS ANNUEL 
COUPE JOSEPH KAKI 

GUIDO WIRTH 

CLOTURE LA LISTE DES VAINQUEURS. VOICI LES 
RESULTATS DU bine ET DERNIER CONCOURS. 

Eeassan Fritz Schiess 
pts. 

1. GUIDO WIRTH 
	

91 
2. ROL. EICHE 
	

84 
CHARLES LAUENER 84 

3. JACQUES LANZ 
	

83 
4. MAURICE FIECHTER 81 
5. THEOD. FRIEDRICH 

	
78 

fi. OTHMAR BALZER 
	

77 

Suivent. encore 11 joueurs. 

LES NOMS DES VAINQUEURS GRAVES SUR L'ECUS- 
SON FRITZ SCHIESS. 

1947 CH. LAUENER 
1948 0. HINTERMANN . 

 1949. ROG. EICHE 
1950 0. I3LESS 	 • 

1951 CH. LAUENER 
1952 G. WIRTH. 

NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL 

Le classement après la sème 
journée du Championnet  •  suisse 
de fontballi  le 13 octobre. 

Ligue Nationale — Groupe A 
J. G. N. P. Pts 

Young Boys 	8 5 1 0 11 
Servette 	 6 5 0 1 10 
Bâle 	 6 4 2 0 10 
Bellinzone 	6 4 1 1 9 
Lugano 	 6 2 3 1 7 
Fribourg 	 6 3 1 2 7 
Granges 	 6 2 1 3 5 
Chiasso 6 2 1 3 5 
Chaux-de-Fonds 	2 1 3 5 
Lausanne 	6 1 2 3 4 
Berne 	 6 1 2 3 4 
Grasshoppers 	6 0 3 3 3 
Zurich 	 6 1 1 4 3 
Locarno 	 6 0 1 5 1 

Ligue nationale 	Groupe B 
J. G. N. P. Pts 

Malley 	 4 1 1 9 
Bienne 	 6 4 	1 9 
Schaffhouse 	s 4 1 1 9 
Lucerne 	 4 0 1 8 
W il 	 5 3 	7 
Saint-Gall 	6 3 1 2 7 
U. G. S. 	 5 3 0 2 6 
Winterthour 	6 3 0 2 6 
Cantonal 	 8 1 2 3 4 
Young Fellows 	5 o 2 3 2 
Soleure 	 6 0 2 4 2 
Aarau 	 6 	0 5 2 
Zoug 	 5 0 1 4 1 

A L'A 
VENDREDI 24 OCTOBRE

à 6 k 45 p.m . 

CONFERENCE 
de 

X. ANDRE COCATRE 

Maître de Conférences à l'U- 
niversité d'Alexandrie. 

«  UN GENIE MECONNU DU 
XVIIIèrne SIECLE: 

L'AVOCAT LINGUET 
INCENDIAIRE, 

PRECURSEUR ET 
REACTIONNAIRE  » 

* * * 

On n'a pas oublié la conféren- 

ce faite par M. Cecâtre conjoin- 

tement avec M. Dufour sur «le 
Diable et le Bon Dieu  »  de Sar- 
tre, qui fut une des plus bril- 
lantes manifestations de l'hi - 

ver dernier. Cette fois M. 
André Cocâtre abordera un su- 
jet absolument neuf : « Uri 
génie méconnu du XVILIme 
siècle: L'Avocat Linguet, incen- 
diaire, précurseur et réaction- 
naire  ».  Rien de •  plus passion- 
nant que cette vie curieuse et 
mouvementée d'un aventurier 
de l'esprit et de la politique, 
Maître Linguet avocat au 
Parlement de Pacis sous les 
règnes de Louis XV et Louis 
XVI. Le conférencier évoque- 
ra quelques unes des affai- 
res importantes qui trou- 
blèrent la fin de l'Ancien Ré- 
gime en France et s'attachera 
à mettre en valeur le 'tragique 
de l'existence de l'avocat Liu- 
eget. 

CYCLISME 

leuison Bobet gagne 
(devant H. Koblet) 
le critérium de Bâle, 
derrière « Dernys » 

Quinze mille spectateurs ont 
assisté, à Bâle, au critérium 
derrière dernys. Louison Bobet, 
qui' a effectué le tour le plus 
rapide en 1' 42" 6 (moyenne 56 
km. on), a remporté une belle 
victoire, devant Hugo Koblet, 
très courageux et volontaire. 
Voici les résultats: 

1. Louison Bobet, France, les 
104 km. en 2 h. 3' 28" 6, moyen-
ne 50 km. 535; 2. Hugo Koblet, 
20 p.; 3. Armin von Buren, 12 
.p.; à un tour: 4. G. Weilenmann, 
11 p.; 5. Ferdy Kubler, 10 p.; 
6. Fritz Baser, 10 p. 

Primo Volpi gagne la Coupe 
sernocchi 

Tous les « as »groupés à près 
de 30' 

Bartali est champion d'Italie 

La Coppa Bernocchi, dernière 
épreuve comptant pour le cham-
pionnat d'Italie, a été animée \ à 
partir du contrôle du ravitail-
lement de Borgomanero. Huit 
coureurs se sont détachés et ont 
augmenté sans cesse leur avan-
ce, profitant de la passivité des 
as. Minardi et Moresco qui au-
raient pu inquiéter Bartali sont 
restés avec le Florentin de mê-
me que Coppi et Magni. Les 
adversaires directs de Bartali 
n'ayant pas tenté de réagir en 
fin de parcours, le Toscan de-
vient donc dhampion d'Italie. 

Voici le classement : 1. Primo 
Volpi, les 237 km. en 6 h. 9'25", 
moyenne 38 km. 540; 2. Barozzi, 
à 4' 27"; 3. (Grosso, même temps; 
4. Gian-Carlo Astrua,. à 5' 3". 
Le groupe des as avec B.artali, 
Coppi, Magni, Minardi, Moresco, 
est arrivé avec près de 30 mi-
nutes de retard sur le vain-
queur. 

Agé de plus de 38 ans, Gino 
Bartali vient d'obtenir un des 
plus beaux titres de sa carrière. 
iParee qU'elle 'paraissait irréali-
sable par un homme qui depuis 
bientôt 20 ans dispute les cour-
ses de professionnels, parce 
et'etle est obtenue par ver , cou-
reur qui ne dispose plus d'une 
équipe parfaitement homogène 
et qui de ce fait doit compter 
avant tout SU?'  ses  seuls moyens, 
la performance du vieux 'cham-
pion n'en est que plus méritoi-
re. 

Journal Suisse d 'E gyptc 

et du Proche -Orient 

resp.: M. Maurice Fiechtez 

L'infiltration chinoise 
Le Musée renferme égale-

ment 'une collection de porce-
laines chinoises d'une grande 
beauté. Presque toutes les épo-
ques de cet art y sont repré-
sentées. Objets de troc très re-
cherchés, les vases en porcelai-
ne ont été importés en Indoné-
sie dès les époques les plus re-
culées et l'on en, retrouve enco.' 
re jusque sur les îles les plus 
lointaines. 

Les Chinois ont pratiqué de 
tous temps des échanges com-
merciaux avec les Javanais et 
l'on sait que ces derniers délé-
guaient périodiquement des 
ambassadeurs chargés de ca-
deaux pour l'Empereur. Ces 
rapports demeurèrent excellents, 
jusqu'au 13ème siècle. L'empe-
reur Khoubilai conçut alors le 
projet d'agrandir son empire 
et invita Kertanagara, roi de 
Singasari, à. venir lui-même 
présenter ses honneurs. En. ré-
ponse, le fougueux Kertanaga-
ra fit couper les  oreilles à 
l'ambassadeur céleste. L'empe-
reur riposta, en envoyant des 
troupes à Java. Mais elles vin-
rent trop tard. Kertanagara a-
vait été dépossédé par un ri-
val, Djakakatwang. Les Chi-
nois prêtèrent leur aide au 
prince légitime Widjaja et 
Djakakatwang fut tué à son 
tour, tandis  que Widjaja fonda 
sa nouvelle capitale, Madjapa-
hit. Trahissant ses anciens al-
liés, il ne tarda pas à chasser 
les Chinois de l'île, ce qui d'ail-
leurs n'empêcha pas  les rap-r 
ports commerciaux de conti-
nuer entre les deux peuples. 
Lorsque, au début du 17ème 
siècle, Jan Pieterson Coen fut 
nommé administrateur de la 
Compagnie des Indes Néerlan-
daises, et fit de la petite ville 
de Djakarta une place forte qui 
devint peu à peu le centre de 
la nouvelle colonie, il ne man-
qua, pas d'encourager les  CM-
noir à venir s'établir dans ce si-
te malsain et mal ravitaillé qui 
n'avait aucun attrait pour les 
colons hollandais. On obligea 
les jonques chinoises à se ren-
dre directement au port de 
Djacatra (auquel il avait en-
tre temps  donné le nom de Ba-
tavia) avec leur cargaison de 
marchandises, il sut à la fois 
centraliser le commerce et les 
échanges de produits. 

Malgré le fait que les Chi-
nois, immigrés presque toujours 
avant leur mariage, se soient 

Sevier Po wdet 
Née en 1909 sons le nom de 

Poudre Suisse 
Pour désodoriser la transpi-

ration. Prévenir et guérir : 
Ecorchures, Inflammations, 
Pieds blessés. par la marche, 
Irritations, Démangeaisons, 
Urticaire, Eczémas, la 

SW iser Powder 
est infaillible. 

1909 - 1952 
43 années de succès ont 

consacré sa réputation 

Dans toutes les Pharmacies 
et Drogueries d'Egypte. 
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AU CAIRE 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 
DIMANCHE 26 OCTOBRE 

de) 81 h. 30 à 11 ■, h., 30 a.m. 

EXERCICE DE TIR 

(Essai de Tir en campagne) 

au Cenfre du Vieux  -  Caire 

Fête champêtre au Cercle Suisse 
Samedi dernier, le 11 octobre, une soirée champêtre 

charmante réunit sur la pelouse de la Villa PAX les mem-
bres du Cercle, leurs familles et leurs amis. 

Cette soirée, honorée par la présence de M. le Minis-
tre et de Madame de Fischer, a été une reprise de con-
tact entre ceux qui sont restés au Caire pendant l'été et 
ceux qui revenaient de vacances passées en Suisse. Plus 
d'Une centaine de personnes ont répondu à l'invitation 
du comité et de son vice-président M. Lubini, dont l'ini-
tiative a été couronnée de succès. 

Après la buffet servi avec soin par la Maisdn Groppi, 
chacun essaya son adresse aux fléchettes et au jeu des 
anneaux où l'on nouvait gagner des prix utiles tels que: 
pains de savon, couteaux de cuisine, boîtes de conserves, 
bouteilles de La Côte ou d orangette. 

La danse, conduite par un excellent orchestre, et les 
jeux organisés par les commissaires des fêtes et animés 
par J. P. Favarger, ont fait la joie de tous. 

La formule de cette fête de famille est excellente; à 
quand la prochaine 4 

DJAKARTA ET SON HINTERLAND 

Le Dr. J.J. Roussy 

à l'honneur 

Nous sommes heureux 
d'apprendre que notre colla-
borateur bénévole au Caire, 
le Dr. J.-J. Roussy, l'actif 
président de la N.S.H. de cet-
te ville, Prof. à l'Univer-
sité Fouad Ier et Inspecteur 
de 1'Ecole Suisse du Caire a 
reçu du Ministère de l'Edu-
cation nationale de la Répu-
blique Frariçaise, le Brevet 
d'Officier de l'Instruction Pu-
blique, pour services rendus 
à la Culture française en E-
gypte. 

Cette nouvelle ne pourra 
que réjouir les nombreux a-
mis du Dr. J.-J. Roussy tant 
au Caire qu'à Alexandrie, 
qui, nous en sommes sûrs, 
joindront leurs félicitations 
aux nôtres pour une distinc-
tion si méritée. 

IONIAN BANK LIMITED 
FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE 	 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT .°.. 	 £ 600.000 
FONDS DE RESERVE 	 £ 200.000 

SPUR» 
SPA 

MANUFACTUR E R 
RICH CLASS MINERAL WATERS 

8, Sharia Khaliq CI Khûr (Emad Cl Din) —  CAIRO 
Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4025 

u 

POUR UN SEJOUR AGREABLE EN EUROPE 
VOYAGEZ PAR 	 p

ti 

THOS. COOK eek SON 
(Continental and Overseas) Ltd. 

l'unique Maison de réputation mondiale 
Pour réServations s'adresser ; 

LE CAIRE: 4, Rue Champollion,Kasr El -Nil, Tél. 46395. 
ALEGANDRIE: 1, Rue Fouad ler, Tél. 27830. 

PORT-SAID: 11, Rue Sultan Hussein, Tél. 2066. 

TOUS LES TRACAS VOUS SERONT ÉPARGNES 

ENTREPRISE CENERALE 
DE M AT E RI E L ELECTRIQUE 

ET MECANIQUE 
SOCIETE ANONYME EGYPT1ENNE 

(EN FORMATION) 

BUREAU ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUES 

M AT E R I EL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluoresc ents 
Réfrigérateurs —  Moteurs — Aspirateurs 

Ventilateurs — Chauffe - Bains 
Appareils Electro - Ménagers 
Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Eectrique Etc... 

ALEXANDRIE 
3 - 5 Place Ismail 
Tél. 32920 32929 

LE CAIRE 
6, Rue Tewfick 

, 

KilEDIVIAL 	MAIL LINE  S.A.E. 
gni  Inas 

SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE - GENES - MARSEILLE - NAPLES 
par le s.s. "EL MALEK FrUAD" 

Prochains départs : 
Vendredi 31 Octobre 	 Vendredi 28 Novembre 

Vendredi 14 Novembre 	Vendredi 12 Décembre 
etc., etc. 

ALEXANDRIE-BEYROUTH 
par le s.s. " EL MALEK FOUAD" 

Lundi 27 Octobre 

Lundi 10 Novembre 

Prochains départs : 

Lundi 24 Novembre 
Lundi 8 Décembre 
Lundi 22 Décembre 

etc. etc. 

ALEXANDRIE - NEW-YORK 
(via Beyrouth  —  Naples — Gê nes). 

Prochains départs : 

s/s a MOHAMED ALI EL-KEBIR » 	3 Novembre 

eto., etc. 
(R.O.A. 16708) 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adib — R.G. 374. 

SUCCURSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha — R.G. 75951 

AGENCES EN EGYPTE : BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES — GRECE — CHYPRE 
A14.441.44..4fflomrsvA. 	 

inœrfinerie PROOMMI ► 	28688 

QUE' VOlitt 
CE SOM  

Cinémas 
.à Alexandrie 

A L HEAMBRA — Tél. 29054 — « I 
figli di nessuno »  (Amedeo 
Nazzari, Yvonne Sanson). 

AMIR — Tél. 27693 — « You're 
in, the navy nove » (Gary Cula - 
• er, Jane Greer). 

FOUAD — Tél. 25832 — « L'a-
mour, Mtdame 2,  (Arletty, 
François Perier). 

GAITE -- Tél. 71225 — « Stars 
in my crown » (Joel Mc Cree, 
Ellen Drew). 

METRO — Tél. 22850/22859 —
« Scaramouchee  » (Stewart 
Oranger ,Eleancr Parker). (2e 
semaine). 

MOHAMEIS ALY -- Tél. 25106 -
« 1 can get it for you whole-
sale E» (Susan Hayward, Dan 
Dailey). c 

RIALTO — Tél. 24694 — Clash 
by night  »  (Barabra Stan-
wyok, Paul Douglas). 

RIO — Tél. 29036 — «La louve» 
(Aleka Katselli, Andrea Zisi-

e mates). (Film grec), 
ROYAL — Tél. 26329 — «  Lest 

in Alaska  »  (Bud Abbott et 
trou' Costello). 

STRAND — Tél. 22322 — « Mu-
tiny » (Mark Stevens, Angela 
Lansbury). 

FAX 
LANGUES VIVANTES 
commetct-comptAsain 
51ÉNOGRAPree.DACTYLO 

LecAtar.I. Av. Fouad ler 
ALEXANDRIE: dl Bd. Ba(tue+. 
HELIOPOLIS 10 Bd. ABB.  ' 
PORT RAID 14 rue E0g4nB 
TANTA  .  Mmes t1.0.14 

SERVICES DIVINS 

EGILe PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

LIMANCHE 26 OCTOBRE 1952 
9 h. 30 a.m. Catéchisme. 

10 h. 15• a.m. Culte public en 
Fugue allemande Gottesdienst 
in deutscher Sprachei  Text-
wrirt  Diensttauglich. 

10 h. 15 a.m. Ecole du' Dimanche. 
Réception et domicile comme 

de coutume. 
REC E PT I ONS 

Le Pasteur reçoit eus les 
jours au bureau de l'Eglise entre 
10 11; a.m. et midi (mercredi et 
samedi exceptés) ou au Presby-
tère sur rendez-vo -us. Tel. au 
bureau No. 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
CH. DUBOIS 

Presbytère de Camp-ile-CISSer, 
29, Rue Bolbitine  —  Tél. 70650 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHIEt..26 OCTOBRE 
10 h. Ecole du Dimanche. 
11 h. Culte présidé par M, le 

Pasteur M.  Pradervand, Se -
crétaire exécutif de l'Alliance 
Réformée Mondiale, à Genève. 

N •  B •  — Les membres et les 4   
Amis de l'Eglise sont attendus 
nombreux à ce culte. 

Ils seront également les bien-
,,venus chez le Pasteur, le vendre-

di 24 octere, dès 9 h. 30, pour 
y rencontrer M. Pradervand et 
l'entendre parler de ses visites 
aux églises  dit monde entier. 

Le  dimanche 26, à 6 h. p.m., 
les  quatre églises réformées 
(presbytérienfies) de la ville, l'a-

dnéricaine, l'écossaise, l'égyptien-
t  e et la nôtre célébreront pour la 
première fois un culte commun, 
oréside par M. Pradervand, à la 
Mission Américaine de l'Ezbékieh 
((tue EF Meligui, entre la Rue 
Ibrahim Pacha et la Rue El Gue-
rtenal. Là aussi, nous Comptons 
sur ube participation importante 

I des  Réformés de langue française. 

LAURIERS 
Nous apprenons  avec le plus 

vif plaisir que 

Mlle MICHELINE FAVARGER 

a  passé  avec succès les examens 
de lu Société de ComptabRité de 
F'ranae, set qu'elle et reçu le di-
plôme de comptable, contrôlé et 
délivré par le siège de la Socié-
té, à Paris. 

Nus adressons nos sincères 
(félicitations à la lauréate, et 
nodis lui souhaitons de tout cceur 
u(ne carrière prospère. 
	 0 

•&DONATIONS 
En mémoire du regretté 

. 	M. H. EKUPPER 
En faveur de l'Ecole Suisse 

d'Alexandrie: 
IVI. et  Mme Max Zollikofer 500 
M. et Mine Claude Zollikofer 100 

«En faveur de la Société Suisse 
dt Secours d'Alexandrie: 
M. Emile Hte. Yersin, 	500 

(Khartoum) 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 23 AU MERCREDI 29 OCTOBRE 1952 

JEUDI 
Le mal qu'on dit d'autrui ne produit que du mal. 

(Boileau). 
VENDREDI 

'On a toujours du loisir quand on sait s'occuper. 
(Mme-  Roland). 

SAMEDI 
Ce n'est pas assez de pardonner les offenses, il faut les 

oublier. 	 (Mme de Staël).• 
DIMANCHE 

La vie heureuse, c'est la joie dans la vérité. 

LUNDI 	
(St. Augustin). 

Il y a toujours, crime à laisser se perdre un bien quelconque 
.pouvant être utile à quelqu'un. 	 (Ch. Wagner). 

MARDI 
Ne laisse pas au soleil le temps de sécher la larme que tu 

Peux essuyer toi-même de l'oeil de celui qui souffre. 
(La sagesse hindoue). 

MERCREDI 
La résolution est comme une anguille : on la prend aisé-

ment, le diable est do la tenir, (A, Dumas). 

MER- èREU; 	iit;TOBR. .01i1RNAL atifflt; iitkflPitÉ PntklitiOittleit Witigt.6gMbefi rfttP14k4 t4tx 44 
y  y 	a 

■■evv«. 	  

D'ans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE  

I - La ville moderne 
(Voir Nos. 41 et 42) 

fortement mélangés avec les 
Indonésiens, ils ont' gardé in-
tactes leurs traditions, leur re-
ligion et l'enseignement  •  de 
leur langue. Ils proviennent en 
général du Sud de la. Chine, de 
la région de Canton surtout, et 
pratiquent le Confuscianisnte. 
Le concubinat étant toléré en 
Chine comme un moyen de fai-
re continuer la famille par les 
fils, les unions de Chinois avec 
des femmes javanaises ont fait 
naître toute une population,, de 
sang mélangé mais par laquel-
le les traditions chinoises con-
tinuent à être respectées. Intel-
ligents et laborieux, les Chinois 
détiennent tout le négoce et le 
commerce interne du pays. 
Même dans les villages les plus 
reculés, l'épicier chinois  ne fait 
jamais défaut. Son esprit de 
travail et d'économie est bien 
connu. Un  peu obséquieux, 
souriant, imperturbable et tou-
jours obligeant, il reste le des-
cendant d'un peuple chez, qui, 
durant des millénaires, le céré-
monial a été considéré comme 
identique à la morale et à la 
foi. En ville, les Chinoi s  possè-
dent tous les restaurants, de la 
simple rôtisserie à la maison 
luxueuse fréquentée par lés 
gourmets. Les femmes chinoi-
ses portent le pantalon tradi-
tionnel et la blouse flottante 
ou la robe étroite comme une 
gaine, au col fermé, et si se-
yante à leur physionomie. El-
les ont souvent le visage cou-
vert de poudre de riz, la peau 
grasse et presque blanche. Les 
Chinois aiment la nature, le 
plein-air et les promenades do-
minicales  en famille. On peut 
en rencontrer des centaines, le 
dimanche, au bord de la mer 
ou dans les parcs, accompagnés 
de leur nombreuse famille et 
de toute leur parenté. 

Weltevreden 
Déjà le soleil s'approche du 

zénith, irradiant les jardins, se 
jouant à travers les transpa-
rences vertes des bananiers, il-
luminant les fleurs et les feuil-
les colorées et resplendissant 
au-dessus des masses sombres 
des grands arbres. Les feuilles 
de croton jouent de leurs tein-
tes éclatantes, qui passent, çle 
la base au sommet de l'arbus-
te, d'un vert presque noir à un 
carmin sombre; celui-ci, à son 
tour, se veine d'écarlate, puis 
vire au vert intense, panaché 
dé jaune orangé pour aboutir 
enfin au jet de lumière jaune 
pur des derniers rameaux. Tels 
des paons faisant la roue, les 
Hamenalas déploient leur éven-
tail de feuilles immenses, d'u-
ne symétrie parfaite. Les man-
guiers en fleurs sont couverts 
d'un voile rase sombre ou vieil 
or, les Lagerstroemia balancent 
leurs bouquets de fleurs mau-
ves et les frangipanes  embau-
ment discrètement les jardins  

de leur parfum suave, en se-
mant sur les pelouses les étoi-
les de leurs corolles  jaunes  ou 
roses. Des vastes couronnes en 
parasol des Albizzias tombent 
de petites houppes parfumées, 
se desséchant sur le pavé. Les 
kapokiers, .teurs capsuleS ver-
tes ingénuement alignées le 
long de leurs branches hori-
zontales, semblent étendre des 
bras protect,eurs au-dessus des 
habitations. A l'ombre des ar-
bres, les marchands de fleurs 
bassinent les gerbes encore 
fraîches que des camions  ont 
ramenéesle matin même des hau-
teurs clémentes que  •  dominent 
les grands volcans... 

Déposant leur marchandise 
succulente qu'ils portent dans 
des corbeilles  jumelles suspen-
dues à la façon des plateaux 
d'une balance, des deux côtés 
d'une barre de bambou leur 
passant sur l'épaule, les ven-
deurs de fruits prennent un 
instant de repos au pied d'un 
arbre avant de reprendre leur 
course de maison en maison. 
Bientôt ils rôpèteront leur bo-
niment, offrant en souri«, 
leur marchandise, s'accroupis-
sant, pour déballer leurs pa-
niers, dans les cours où, sècle 
la lessive quotidienne et où se 
réuniront tous ceux que le 
marchandage amuse ou. inté-
resse. Souvent la transaction 
se termine par un, troc, le ta-
bac et les cigarettes étant les 
objets d'échange les plus esti-
més. D'autres vendeurs passent, 
un peu courbés sous leur char-
ge. Ils sont pieds nus et leur 
démarche sautillante, élastique, 
fait ployer à chaque pas la 
barre flexible à laquelle sont 
suspendues le s  corbeilles. Leur 
voix résonne de loin, s'appro-
che, puis s'éteint. Elle culmine 
souvent en un « ouh » ou en un 
« oulbou.» engageant ou s'ac-
compagne d'une clochette, d'un 
petit gong ou d'une sorte de 
castagnette. Vendeurs de légu-
mes, de paniers, de balais, de 
charbon de bois, de pots de 
fleures, d'étoffe, de linge, de 
babouches, de faïence; trafi-
quants de vieux habits, de 
chaussures usagées, de bouteil-
les, de boîtes  en fer-blanc, de 
sacs et de caisses, à la fois a-
cheteurs et revendeurs dont le 

.,boniment se réduit à un cri na-
sillard, inséparable des rémi-
niscences  de Djakarta. Il n'est 
jusqu'aux meubles que l'on, n.0 
putasse acheter dans la rue: ba-
huts en bois précieux confec-
tionnés à Madura, étagères, 
planches à repasser, parcs pour 
enfants. La charge .c4e ces ven-
deurs  ambulants peut dépasser 
50 kg. et leurs épaules sont 
marquées de callositées acqui-
ses dès leur enfance. Il y a 
aussi les artisans qui passent, 
serruriers, menuisiers, cordon-
niers, plombiers, chargés de 
leurs outils, prêts  à réparer 
tous  les dégâts. 

(à suivre) 
W. BLESER - BIRCHER. 
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